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LE REVEIL DU NORD 
aTLSs 471JT. CYLH. LA P L U S FORTE VENTE DE LA REGION 43, bOuL PASUS O» . 

Plus de 4 0 divisions de tirailleurs bolchevistes 
et plusieurs corps blindés 

défaits au sud de Pogrebitche 
Les Soviets ont perdu, <hi 24 an 30 Janvier, dans ce secteur, 

6 . 5 0 0 prisonniers, plus de 8 . 0 0 0 tués 
et un important matériel de guerre 

. s*. — 
V* Haut Commandement ds la Wehr-

nuruque : 

_ SS »*ur»uiv*nt S» 
rat a . TlHailnaa» *t «y S«r* 

Seuls- tétas»» Bas m i a i l i 

M M sert Mt1%4 tua « s U S I i l i l n 

Mort de M. Jean 
GIRAUDOUX 

Paris. SI. — M. Jean Oiraudoux 
est décède, ce matin, à 10 h., k son 
t^mnié-tiM parisien. L'eralnent écri
vain et auteur dramatique a suc
combé à une crise d'urémie 

Jean Giraudoux était né à Bon-
nac. en les? H fut élève de l'Ecole 
normal» supérieure en 1903. Son 
t»i lissier roman. 1« L'Ecole des In
différente ». parut en lttt. Ses s u -
vree las plus caractéristiques : a Si
non le Pathétique». «Suzanne et 
le Pacifique », « Siegfried et le Li
mousin ». «Eglantine» et. parmi 
ses oeuvres dramatique» : a Deata ». 
«La Nymphe «M estur fusa**», 
e Amphitryon N ». t La Ouerre de 
Troie n'aura pas lieu ». « Electre et 

é'artillarta. t»é l—W» antMiars. »iu-

La tés eavialaii estasse s* We»t-

n»a#ar aaak, «t un lélérnsat kllnsté 
isure saaaé aa«a) 

Infiltra tlana 

DE VIOLENTS COMBATS 
SE DEROULENT EN ITALIE 
où les Allemands ont fait 900 prisonnier» 

Cinq cargos Jaugeant 32.OOO troncs 
dix navires d'escorte 

et trois unités de débarquement 
coulés par les sous-marins allemands dans l'Océan Glacial 

macht ccanmuatqua 

Titra a, u tan* , aselétlsuss, 

7 0 avions alliés abattus 
au cours de raids terroristes 
sur Brunswick et sur Berlin 

Quartier 0. axerai du Fuenrer, si. —Journal — rien d «tonnant puisque 
La Haut Commudmim da la Wehr- ie* Anglais l'ont déjà employé, aux 
nacht communiqua : Inde», «a Alrtqu. du Sud « .a b -

i . M ••>.»»* . . , , , t. .i.iiiK. gwJtrém.-Orlent. Via correapond dail-
• V . •?Vi!T. T.'. m Ér..r^rTr» H . 1 , u r» antlaramant i 1 U mantallté 
'tTr** ? --•* -""TT. .. !"*.-— " i coloniale » «es Anglo-Amèrloatn* 
aatr» lue*»*» «en» ta JJ^rr -J^ ' i lns l qu k leur esprit at à leur pré-
_ n ? T J £ i S a i . ! ^ . -----"—"- t , n < l u ootnport*m*nt danocratlqusa. 

...i ' ***"*• **"* '""Tf**—1*- Et la Juma » conclut : t LA.ll»-
*•* magna répliqua sus raids terroristes 

par un ssng-froid remarquable et a 
la ferma détermination d'aller Jus
qu'au bout. Pareillement, les 1 
sera» protègent en bloc leur patrie, 
torsqu^l» sont l'objet da raid* terro-

sHatjué * 
MSirlale ds» Raleri. 
dégât» sus «vartMrt nasitès. aui 
édifies» «uHurata. at» inMitutiana se 
eiales et sus bétlmants sasWIse. 

l'Allemagne. 

Berlin, 31, — Profitant des con
dition* m*teoro.ogiques régnant 

Ondine». ont classé Jean Olrau-iao janvier au-dessus du Word-Oueet 
dotât parmi les poètes les plus suh-ldu Reioh at da l'Allernaane oantra-
tflt déson temps Ile. des lormattons " 

8a dernière pièce : aSodome et 
Oommorrhe» tient encore, aujour
d'hui, l'affiche dans les théâtres 
parisiens. 

Entré dans la diplomatie en 1>10. 
11 fut secrétaire d'ambassade à Ber
lin «m l»lt, et directeur des teurreg 
françaises à l'étranger en 1930 II 
fut nommé chef du service d'Infor 
metion et de presse en 1933 Inspec
teur des postes niptomatiquea et 
consulaires en 19S4 

H avait pris sa retraite le 21 Juil
let 1941 et vivait, depuis, dans une 
demi-retraite. Ajoutons que Jean 
Otraudoux était commandeur de la 
Légion d'honneur, dont 11 avait été 
fait chevalier en 1915, à titre mili
taire, n était également titulaire 
da la croix de guerre 

•frert* déaésrés par l'ennemi se* été 
minime», mal. aaa earte» ant été é-mr 
tant plu. aawswies. Plu.leur» infiltra-

quartier Bénérai «u Puaairar. ai. —llerle quotidiens des navires de 
La Haut Corama né amant 4a la Welu>|snjsxre britanniques, oa g llmprea-

sion que les Allemands disposant 
de grandes batteries cotière*. 

Le correspondant britannique re
connaît ouvertement qu* oe n'est 
pa« seulement à cause du terrain 
que les Alliés restent sur plaça. Le 
a Daily Telegraph » écrit notam-

que l'inquiétude des Aînés 
à utiliser l'élément de surprise lors 
du débarquement a été complète 
Aussi le mécontentement perce-t-il 
dans les commentaires militaires au 
sujet du débarquement actuel 

Les insères folies* serost 
proTwireaast ifjrdurfés 

Rome. SI. — La ministre des Oom-
munieatlone a décidé que ' 

Stockholm, 31. — Dans un rap
port reçu de Londres et publié par 
le «Nya DagUgt AUehanda». au 
sujet des combats en Italie, on si
gnale que. d'après les duels d'artU-

Quartler gSsava» du Fikshrer. st. — Le Haut Commandement de la Wehrmacht liidlssIllBagiu» : 
Laa «aies *» f-aeimHleteteeit eraiosnieo. en particulier un eenvai s u l i — u n i i » a»aéégdisas tattsit 

route, d a m rOeéSJi «lasisl Arsttqwa, vers Mourtrnanes, em «te sitaquées a va. un ra*u*sat • • • • • n i 
par nea «eue marina. Orné, navires, ai aie saut au tetal Sise* tenues, dix sentie ssipll lsts et tsrsV 
tés deeoerts alitai nus trait navlras de < t » i g t i n n i n t ant été oeuiés st traés avtawa l i i i iwéis j U 
destruction «rautras ssnUt teysJiewg, dent t» isulsgi n'a nu être ebaarvé, est s^géatts. 

Emmanuel porterai 
aureharga iaa lnalgnaa de la Repu 
bliqua fasciste on (M trois lettres 
a. N R. (garde nationale rtpubll-
cainai. ces vignettes seront ds)l-
leur» retirées de ls etrcolstlon dés 
que les nouveaux timbrée seront aor-
tai daa praesse. 

_ de bombardiers 
nànt-amarlealns ont attaqué la ré
gion da Brunawlcx 

Bien que la aituatlon atmoaphé 
rique fut défavorable, la d«tenee an
tiaérienne allemand» a résolument 
oomtiattu laa avion, anaemia. qui 
easayérent sans cssss de se soustrai
re aux attaques des obaseeura alle
mand» en ce eaonant dans las nua
ge. Le» dernière» nouvelle, rensei
gnent déjà 36 appareil* américain» 
abattus. 

NOUVELLE ALERTE A LONDRES 
Ameterdam. si. — Le service dtn-

formations britannique annonce que 
l'alerte aérienne a été donnés à Lon
dres dimanche eolr, 

LA BULGARIE 
et les n i fc terroristes 

des Allié» 
Sofia, 31. — Dana un éditoriai le 

Journal e Juma » écrit : 
. Au ooure da leur histoire, las 

Les terroristes t'en 
prennent maintenant 

aux ambulances 1 
L'use d'elles s été attasses 

d u s la régies de Less 
Dana la nuit de samedi k diman

che, vara 3 •>., l'suto-smbulsnea da 
la Cala»» da Secours des Mines da 
Lens. pilotas par la chauffeur Léon 
Blomma. sa ana aa rendait à peu 
*rln, pour ramener une femme à la 
Maternité de Les», 

Au moment où ls voiture arrivait 
au carrefour da la routa de La Bas-
fée at de la routa de Looa-sn-Oo-
belle, daa individu, tirèrent de» coup» 
de feu dan» la direction de l'ambu
lance qui tut pertée par neuf pro
jectile». Le Chauffeur qui Heureuse
ment ns fut pas attsint. accéléra l'al
lure at arriva à destination. 

Sur la route du retour il ne 
plus inquiété 

L'AFFAIRE DE KATYN 

Le professeur Speleers 
de Gand. 

réfute les alléiatioss es Usscst 
Bruxelles, 31. — Le professeur Spe

leers, de Oand. qui prit part, comme 
rnambr. de la ccanmlaalon de méde-
oins legsttea, à l'enquête eur l'affaire 
de Kttyn s fait ls déclaration sut 
vanta a propos daa aaaarttona aovié-
tlquaa relatlvea a ces massanrae, 

il y » quelque» Jours, la radio ds 
Moscou annonçait qu'après la repria, 
de Smolaoak en automne 1948. les 
Russae avalent créé une oommiaaion 
d'enquête chargée d'établir laa ort-
mea perpétrés par les Allemands dans 
la forêt da Katyn. 

De ce fait aa trouve de nouveau 
portas su premier plan une affaira 
qui, su cours du printemps de lSéS. 
justifia l'intervention d'une oommia
aion internationale qui eut pour ta
che de faire la lumière eur les évé-
nemente de la forât de Katyn et dont 
laa conclumone ont «U «misée dans 
un rapport d'experte daté du 30 avril 
1943. . , . 

La commission rusas soutient que 
laa officiers polonais prisonniers ont 
été rn»TT'nt- et enterrée dans la fo
rêt de Katyn. non par les Russes, 
mais par laa Allemande et O» pour 
trou motif» : primo, pour supprimer 
le» ennemis, en l'oeeurrenee des Po-
ionala ; Secundo : pour leter la eue-
piclon sur l'Dnlon »ovlêilqus ; Ter 
tio : pour augmenter le chiffre dei 
perte» subie» par l'ennemi. 

44La nouvelle armée fasciste 
doit reprendre la lutte 

le plus tôt possible aux côtés 
de notre allié allemand " 

A DÉCLARÉ MUSSOLINI 
Rome. 31. — Le maréchal Oras-.déclaré le Ducs, ne peut an aucun 

xiani. ministre de la Ouerre, a reçu cas être une copie de M 
tsjefUaxu, tous les généraux de la I organisation militaire. 

(Ph. Sipho) 

Des prestes 

M. Quisling souligne 
Isaak x-—•-- — — " - - ^kéSeaBSuWt l a f k l I S * Isa AsalâêysuuguSàagt 

fcS ncuretix fiTuis. putiT ta norvege, 
de sa collaboration avec l'Allemagne 

Oslo 31. — A l'occaeton du dau-lcsa d'une victoire bolcheviete. Bt» 
xléme anniveraaire de la formation l nus ne msnquera pas da aubjuguar 
du gouvernement national norve-légalement les paya acandlnavas Le 
gian. M Quisling, premier ministre, national aamling na oeaaè de ma-
S'aat exprime an ces termes au re- ner une lutte eane merci contre le 

réeentant de l'agence D. H. B. sur bolcnevlsme par aon travail de pro-\n irréfutable que les officiers polo-
ordre nouveau en Norvège : 

Noua lalaspns au Haut-Comman
dement de l'Année allemande le aoin 
de repousser lui-même cette accusa
tion Mais du tait que Isa allégations 

ide la commltaion d'enquête rusas se 
trouvent être en contradiction fla
grante evee les constatations scien
tifique» étsbllee par la commission 
lnter-européenne et que, de c» la", 
notre honneur e» trouve an «auee, 
noua ne pouvons laisser série réponse 
llnfonnation diffusés par la radio 

Nous nous permettons, t UstêS IIR,' 
d'attirer 1 attention sur les faite sui-

1» Nous avons pu procéder a notre 
enquête en toute liberté, suivant no» 
propres appréciations et en recou
rant aux méthodes qui noue parate 
sent convenables sans être lnnueno» 
en aucune manière par lea Alla-

3» Notre commission n'a tenu 
compte, lor» de eon enquête «t dan» 
l'êlaborttlon d» eon rapport, que de 
réalité» exclusivement scientifiques 

3» L'enquête k établi d'une manlé-

nouveHe armée républicaine fas
ciste pour écouter leurs rapports 
respectif s au sujet de la réorganisa
tion de l'armée italienne. 

Radio-Rome annonce que le maré
chal Orsssiani ainsi que tous lea 
autres généraux ont été ensuite re
çus par le Duce. 

Dans une allocution prononcée k 
cette occasion. M. Mussolini a dit 
sa Joie de retrouver dans la nou 
velle armée italienne un si grand 
nombre d'anciens camarades de 
combat. Abordant ensuite la trahi
son de Badogllo, le Duce déclara 
que non seulement elle avait été 
une honteuse forfaiture à l'égard 
des allies de l'Italie, mais que l'His
toire démontrer» qu'elle a été un 
des plus grands crimes commis con
tre la patrie. 

M- Mussolini a ensuite rendu 
hommage au maréchal Qraasiani et 
l'a félicité pour son œuvre de réor
ganisation de l'armée et de la pa
trie Italiennes 

La nouvelle armée républiealne, a 

Une centenaire fête 
ses noces de diamant 

à Abbeville moyen de cette propagande leur» 
1 buta Impériallstea 

Une centenaire vient de fêter sss , |yWsmple M plu» récent et le 
noces da dismsnt k AbbevUe. Lév«-|p l u s frappant de la propagande 
nemeat est plutôt rare. Il »'»gH d« | mensongère anglaia». est sans oon-
Mme Lsurent Michsux. née k Fau- teste ls charte de l'Atlenr'— 
•julèree. 1» 33 Janvier 1844. Ls Jubt- Usa djspostlkxas na coi 
'.sire .'était cependant mariée sur Islraème plu» ceux qui l'ont élaborée 
tard, è quarante an. laoné* st aveci^a propagande anglo-américaine 
un homme qui avait treize année» detn'ayent pu atteindre eon objectif, 
ir.oin» qu elle ! On lut avait d.t.nea deux alliée ont inauguré la tar-
connalaaant ton caractère, que »on I reur aérienne. Cette méthode de 
martage aa durerait pe» ux mot» I 'combat n'a ku fond — poursuit le 

Une gronde bataille navale 
se déroule 

au large des lies Marshall 

Après l'attasse d'oie patroaille 
de mmmmm s îéBmg 

Arrestation 
des auteurs 

de cet attentat, 
à Wallers-Arenberg 
L'on sa souvient que dans la soi

rée du 1er novembre, vers 31 h. lé, 
uns patrouilla de gendarmerie com
posée du chef de gendarmerie Jaa> 
part et des gendarmes Delmotte et 
Moreau, de Ta brigade d'Hèrta. de 
passage au lieu dit U) i Rempres » 
situé eur la route de WaUera a Va-
lenclennea. »ur le territoire de BeL 
lalng. fut attaqués par plusieurs 
individu» qui ouvrirent le feu sur 
elle. Ls» deux gendarma» tombèrent 
eur la chaussée atteints de plusieurs 
balles de revolver et tandla qu'ils 
gisaient eur le aoi les bandit» tirè
rent a bout portant pour lea ache
ver sur place, e empirèrent de leurs 
armes et prirent la fuite. 

Les deux représentante de ls tores 
publique furent transportés dans 
un état grave k lH6tel-Di»u d» Va. 
lenelennss. où ils reçurent des mains 
du notons! pierron. commandant la 
légion de gendarmerie du Nord, la 
Médaille militaire. L» gendarma Mo
reau, dapuia cet acte, a perdu la 

f Au cour» de ce» deux année*, 
nous avoua crée un* bas* solide 
pour un* politique ealne. In ce qui 
concerne Avenir, il «'agit de rèaou-
dre lea problème» quotidiens d»n» 
l'esprit d* l'ordre nouveau, d'appro
fondir les conceptions Idéologique* 

l'accomplissement 
d'un* ouvre reconstructlve sans pre 
cèdent dan* notre histoire. 

Oe résultat s pu ètr* obtenu 
grkee k la collaboration étroite en
tre l'Allemagne et la Norvège et aux 
rapporta empreinte da camaraderie 
qui régnent entre lea service» alle-
inanda et norvégiens. Sn plein mi
lieu de la guerre, le rapprochement 

peuple* germanlquee s'est opéré 
grand profit de notre pay*. 

Alors quavant ls guerre la Nor-
ég* était sou* la coup* de l'An. 

rleterre et que eee Intérêts étalent 
réquemroent négligés par as* diri

geante marxistes, elle a déployé un* 
activité insoupçonnée dan* 1* cadre 
de ls reeteuratton. On en volt le» 
effet* dan* l'élimination du chô
mage auquel ee sont aubatitu** une 
pénurie de main-d'œuvre et un eer-
vlce de travail national. L'écho ap
probateur que cette-politique active 
trouve au sein du peuple norvégien 
ne oease de .amplifier. On doit con
tinuer de regarder l'Ordre Nouveau 
sous l'angle du péril bolchevîate. 
d'une part, et de la collaboration 

Kmanlque antre la Norvège et le 
Ich, d'autre part. » 

Rappelant ensuite ls gurgagnt que 
les généraux réunis autour de hn. 
tout comme les iiisssla si. de leurs 
etauv-majors, slaltasrt lui prêter. U. 
Mussolini dit encore : t Dans sa nou
velle formule, es serment atgnifis 

république, mais M constitue égale
ment l't «pression d'un* nouvelle 
norm* morale Quiconque prêtera 

•erment, rompra par h tait 
même avec le passé. 

s La tAcfae de l'armée nouvelle 
n'est dominée que par un seul pro
blème, à savoir par l'Impératif ca
tégorique de pouvoir ieweDdi*. ht 
plus tôt possible, la lutte aux cotés 
de notre allié sllssssnd s. 

Ls Duce a terminé son ssloeutlon 
«n rendant hnramssje ans soldats 
allemand» dans la lutte pour rau-
rops et en citant l'srmée du Rééeh 
en exemple aux nouvelles troupes 
de l l tsue répubhcame. 

d O i K traTaille pss 
pour l'Alkmafse ; « 
traTaille es Ailemape 
posr La France ». 

/•Déclaration de Philippe 
Henrv*. U 2» Janvier, d LWa). 

Les 
7 f i e»5 

UN CONFLIT AGRAIRE 
EN GRANDE-BRETAGNE 

Oenève. psgsnde, U s contribué efficacement n"mll o n t t t é enterrés entre les mois T " ! , ^ à '. X» eouwrnement coiuf-
à Teilmtnatlon d une majorité mar- n . J»™ et d'avrU 19*0 ainsi que|L,ondreS . L e gouvernement conu 
xlste dsn* : ancienne Norvège . Sî t S J nôtanuneaït l îge iaairbres nue de refuser l'augmentation des 

Apre* avoir rendu hommage è l'eu Dr»ntj7surTemtïïacement des fosses. ~-*- "- —"*- A— <<-"*•« «<rrt»»>uui 
" ses volontaires v Q , U l t „t onnrm» par tes docu

mente trouvé* »ur les cadavres et 
dont le» plus récente dstent du 33 
avril 1940 On en trouve une autre 
preuve dan* l'état de pétrlfloatton de 
la maas» cérébral» et le stade d* pul
vérisation de* parois du crans, ainsi 
qu* dans le* témoignage» de» habi
tant* d* ls contrée, Interrogés par 
le professeur Oraos dan» leur langue 
maternelle en dehors de l'Interven
tion des Allemands. 

n résulte de oe qui précède que le» 
cadavre* ont été enterrés avant l'en
tré» des troupes allemand*» à Bmo-
lensk au mola d* Juin 1941. 

taira* 
Qulallng 

a souligné l'importanos historique 
des combat* qu* livre la Wehrmacht 

exprimé ea certitude dan» la 
vlctolr* final*. 

Pas de mobilisation 
es Nonrège 

Oslo, 31. — De source officielle 
allemande on dément catégorique. 
ment le bruit lancé par la pressa 
suédoise su sujet d'un» prétendue 
mobilisation norvégienne. Le • Norsfc 
Telegramm Byraa » publie 1» com
muniqué officiel eulvent : 

« La presse euédol** s publié un 
soi-disant mèmoir* du ministre nor
végien de la Justlc*. M RUsnass, 
relatif k une mobilisation projetée 
de* classes norvégiennes Le but de 
cette manotuvr* de propagande 
transparaît clairement On vaut 
inciter les Jeune* Norvégien* k fuir 
leur pay» et — tout comme ce fut le 
os* avec le* PolonM* — le* livrer 
comme chair k canon aux put 
ce* bolchevtsto-ploutocratKiuee Par 
ailleurs. 11 est établi de façon «vu 
dente qu'en aucun moment ni l'Al
lemagne ni le» autorité* norvégien
ne* n'ont eu et n'ont l'Intention 
d'appliquer le* mesure* contenus, 
dsn* 1* prétendu mémoire ou autres 
mesurée eemblablea. Une chose es* 

Toklo SI — Le grand qvs»rtl*r,Araéreain* visant plus que probe-, A la «ult* dune tongus «t minu-
snèral impértal snnonoe qn» depuie Moment a Jeter un v*u* »ur les bar- tlsus* enquête, le* auteur* de «et 
rSo a i n v t e ï d e ^ l e n t s eoiabats Sari*, qu'ils ont eux-a»è»nes .eom- Uctei de ba^tlams »ui«t rdantifléB •jènéral 

st 30 Janvier de 

Ct en cour* enur* le» (ores* nava-
Jaaianai»»» st allléea qui ont *s> 

»*Té dattsquer lss lies Marshall. 
Le 39 janvier, de» hydravion* Jv 

ponaia ont effectué un raid effica
ce contre un convoi annexât, su lar-
R d * rumbtmtm D'autna toranar 

n t ont attaqué lss objeotlfs mili
taire* près du cap Marcu» et de la 
Nouvelle-Angle terre. 

Uss csssssps sMssstuers 
des raSfiVr\stisicssu 

Toklo 31. — M. Igumchl- porte-
rjareta du Oouvernement. prenant la 
parole devant le» correspondante de 
tnSresse a réfuté les bruits répan-
dJ^ctuaUessent. p « J » J f ^ S S ^ 
de anglo.asorin. et *elon leeauyl» 
les Jeiponai* •* serstent Uvré* à dsa 
actes Se cruauté sur ls pereanne d» 
eoldats aillée. .. 

t Par leur campagne mensongère, 
—a dealer* al. Igymohl — les Anglo-

as mauvais traitement» qu'ils ont 
infligé aux internés civils nippon*. 
Tout c* qu'il* pourraient raconter S 
propos de prétendus actes de barbe-
rle onramfct par lss Alt.maads et les 
Japonais n* sera jamai» de nature à 
effacer laa responsabilité* «e L 
dres et de Washington ». 

Oi n chasser l'strs bras 
s (Htew-Tbierry 

OhAteeii-Thlerry. SI. — La 
présent, d'un énorme ours 
brun a été signalée dans les 
bols des environs de Chateeu-
Thierry. On Ignore nonrfnent 
ce p l a n t i g r a d e est venu 
échouer dans la région. Les 
servie** de Louveterie ont pris 
les dispositions 
pour le capturer. 

DÉPART K VOLONTAIRES 
FRANÇAIS POUR LE FRONT 

DE L'EST • 
Pans, s i L* Légion des Vo

lontaires français communiqua : 
Un nouveau oemtingênt de volon-

tsiras français s quitté Parla, es 
soir, pour aller rejoindre ls Légion 
qui combat sur le front de l'Est. 

Au cours des deux premières ss-
msinss ds février, plusieurs autres 
contingents ds volontaires quitte
ront égsiemetit Parts pour es rendre 
sur le front de l'ait. 

Un conseiller municipal 
de Fretin détournait 
des denrées destinées 

mis*» « V exciter le moral fl*ohls-l»t uns opération eftsetuée par le* 
sont ds teurs compatriotes. s-stdarsase dan* 1* hameau d'Ara*. 

— amans l'anastation «es nom-
Oseton Bouton, Clément Osry 

Leuie Pouillé et Pahnyr Davalns. 
Au cours da leur Interrogatoire 

ils avouèrent avoir partlctpl* k la 
tentative de meurtre commtee »ur 
lès gendarmes Delmotte et aforeau 

prix de vente des denrées agricoles 
réclamées par les agriculteurs an
glais. Le conflit qui l'oppose aux 
paysans s'est encore aggravé ces 
Jours-ci et les milieux politiques 
londoniens estiment qu'il pourrait 
amener la démission du secrétaire 
d'Btat d* l'Agriculture. 

Nous apprenons encore S os sujet 
que l'ancien premier ministre polo
nais Dr KoslowBkl. a fait au mlni»-
tér» de* Affslree étrangère* k Berlin, 
la déclaration aulvante : 

» Vous m'aves donné l'ooeaaion 
d'examiner sur place, lss fait* qui n* 
laissait aucun doute aur l'aasaaateat 
dea officier» polonais par la NU WD 
Vous m'svaa communiqué les conclu
sion» d» U commission sxtracrdlnalr» 
officielle d'enquête soviet! 
ssnt la thés» russe su au) 
•acre d* Katyn Cet expo** n* peut 
modifier ma conviction basée sur un 
examen approfondi. Tout cela me 
fait l'effet du acènano d'un très 
meuvaie film st n» peut affaiblir la» 
constatetion» faits* par mol. Au-

Les visées bolchevistes 
Abordant ensuite le* bute qu* V» 

bolcbevleme s'sst imposé «n Scan
dinavie, le pnsmlar mlnietre a dé
claré : < U est certain qu* 1* bol-
OIMVISKO* ne •'arrêterait pe* aux 
frontière* d* la Norvège, car depuie 
plu* d'un quart da atecle il s'eifor-
oe d* percer en direction de l'Atlan-
tlqu» via la Pinland*. O» n'eet pas 
k la léger* qu* Moscou considérait 

iadi* la Oarélle comme la première 
tape vers la création d'une répu

blique «ovtetiou* *c*Lndinave. 
» Au début de 1930, le bolehevl*. 

m* s soosntué ex» activité en Nor
vège pour faire proclamer notam
ment eon activité *n Norvège et 
faire proclamer notamment dan* le 
nord du pays, dee république» aovié-
tique». Dana 1* eadr» d* o* déve
loppement. U tenta ds tccswntar, sn 
1931. un* •édition que M. Quisling 
•n •» qualité d» mlnl*tra ds ls Dé. 
lens* national*, réprima sv*c 1* eon. 
" mit de* troupe*, apréa que la 

mvememsat eut eu oonnaïaaanc* 
.un ordre de révolte émanant da 

Moscou. 
» Personne ne peut plu* douter 

poursuit ls premier mlnattre, qu'en 

certaine c'est que l'engagement daaijourd'hui. comms hlsr. )* malntlsns 
Norvégiens pour 1* front ns a'ef-1 ma constatation que dans 1 affaire de 
fectue qu* sur la aeul* bas* du vo-i Katyn 11 s'sglt d'un m*urtr« perpé-
lontarlal. » |tré par la N.K.W D » 

La remise de le Légion d'Honneur 
à Mm e Haup t , de Lille 

Vichy, SI. — On apprend que 
l'ancien détégné général au centre 
ds formation ouvrière. M. Dairlgol, 
a été nommé seerélsise général est 
OoneeU ouvrier snipéTlsur. 

aux prisonniers 
Il les esTsyait s son fils 

tsi lss iSSeBalÉ aa prix fort 
Un» affaira sa—deleuss vtent d'écla

ter è pré»»». 
Un conseiller municipal, nommé 

Lallèvr*. chargé de le réception de» 
osnréee dsettnéss aux priaonnten 
•'«pereprtalt chocolat, sardines, thon 
cigarettes, etc... Il adressait ces dsn-

è sea fus. tr»valll*ur *n AlU-
laqual les rsvend.lt iê-bs* 
«t le chocolat, au prix tort 

Cast un travailleur du Psa-de-Ca-
ISis. lequel trouvent anormal que Ls-
llêvr* reçut tant de denrées presque 
introuvable», qui sursit écrit au Pré
fet du Pas de Celele, laquai sursit 
avisé ls Préset du Nord. 

Exploitations 
et main-d'œuvre 

agricoles vont être 
réquisitionnées 

en Afrique du Nord 
Tanger. 31. — On manda d'Alger 

que le Comité dissuant vient d* pu
blier un* ordonnance autorisant la 
réquisition dss sxploltstton» st ds ls 
rp«in-d'oruvr» SgricolsS. 

seule f 

Milan. SI. — On êgaptend enoore 
les «étalât suivant* à propos des 
k^ntsatiort» élevée* par lé tribu
nal spécial pour la sécurité de 
m a t contre T généraux et_5 arn>-
rstrx. Le gétiéiaj BaiBsolel était 
commandant an chef des troupes 
italiennes sur le front d'Afrique du 
Nord. Le général Robot! était A la 
tète de la » armés italienne ea 
Sicile. Le général VspceUmo com
mandait l'armée Italienne en Prart-
ce. On reproche k l'amiral Cam-
pioni d'avoir abandonné sans com
battre 111e de Rhodes alors qu'elle 
était parfaitement défendable. La 
même accusation est portée contre 
l'amlra! Msseherpa. pour avoir 
abandonné 111* dé Laroeet. contre 
l'amiral Ceverst pour avoir livré 
111e de Pantellaris. dans le détroit 
de Sicile L'amiral Leonardo n'a pas 
défendu le port d'AugttSto st s ainsi 
permis aux Alliés d'entrer en Ita
lie. Sur les sept sxtrtérati» accusé», 
quatre ont pu être Jugés Trots des 
cinq amiraux sont passés en Juge
ment Lss sutrss setusés sont en 
fuite. 

QUI PEUT ORGANISER L'EUROPE ? 
VSQWOU peat aller la crédx-i matierei prnniérei et êTim captfal 

lité Quand on se laisse entrai- de matit-d'oravr* comlaJéreM». Postr-
ner dont le domain* de la fée- tant, drptus l$lt la Jtiust* de* Sé

rie I Cest oinri ose se propage de-i viets est te sesi pape d'Ivrope o* 
mat de» année» et $ accrédite dent a Uni an* famine endémique. 
le* miUeux credulet et ttmptt»te»| L'Angleterre a, de-sis Ie*ig4éms 
dts populations tou/frant des eon- aanni la meeure de éé* 
semences de la guerre le mytht d organisation, ta* Isélistf ls fa-
d'une libération miracaicuie. mine s'étendre dans les Innée. Ja-

Qvand «inscrira le mot e paix slmais élis n* rat lésa»ter le cAd-
dans la manchette des Journaux,! mage 

Tanger, SI. — On mande d'Alger 
que le * Journal Officiel» du Co
mité dissident publie une ordon-

ori enquête "»ur cetV. .«aire qui s nance insutuant uns frimmissinn 
causé une prséané» émotion k rr*un. d'épuratioD SB Corse. 

le* fialandards et le» Gribouilles 
imaginent que (et pats dévastée par 
U cataclysme deviendront des pats 
de Cocagne. 

Lee btntique* regoroeront de mar
chandises, et les chalands nauront 
que rembarras du choix. 

Cest un tait connu : l'explora-
trsr succombant A la sait est hanté, 
dans sa fièvre mortelle, par la vi
sion de source* vives débitant en «n 
ootut murmure un* eau traiche *t 
limpide, tandis que sur elle* te pen
chent de* arbre* fruitier* croulant 
ton* le faix d'appétissant et bananes 
et de ratTaichittant* citron*^. Da
tant l'abondance de son rive, le 
fiévreux féteint en proie aux plut 
grand*» souffrances. 

Lorsque le* canons M tuironl 
ouel que toit le vainqueur, les gre-

Ss France ayant la orecttos s s s trais sssstaareinier» seront vides et te» entrepôt* 
'auront depuis longtemps livré leurs 
retervet. II faudra organiser un* 
économie de paix pour remplacer 
la dévorante économie de guerre 
oui. «ou» tous les climats, est une 
grande gaspilleuse de matière* pre-
muret-

Balandard. oui a accepté la pro-
tesgus sottise te* Ançlo-Américains 
te ruinant d fond, sacrifiant leur 
/lotte, leur matériel, leurs réserves 
et la vie de leur* rutet* pour appor 
ter è la Franc* ce gu'il» auront pu 
sauver du earpiUaae et lui remettre 
te» colonies en pleine exploitation 
et en tout* propriété. Balandard, 
du-je. réfute de voir future de* ré 
serves et l'impoeribitite de let re
constituer. 

Quand les combat* auront ce***, 
Il faudra lutter pour « continuer • 
l'humanité au'une guerre longue 
aura vidée, appauvrie et que la paix 
trompera pantelante. 

Deux éventualité* auront amené 
j nouveau combat ; un* tiietotre 

de* Allié* ou «ne viototre allemand*. 
Il appartiendra as vainoueur d* 

èrouver as problème pr**»unt un* 
solution complète et rapide. 

Comment enacun dss tnctorteux 
pnuibU* **t-U Téférencié et armé 
pour accomplir cette tâche t 

Le* Allié* : Anglais. Amériaain* 
et Au**** n'ont pas *u pedootr les 
nécessité* de la ouerre qu'il* rscfier. 
eAaiént. Lss Rue*** oui svaient fait 
1» pins sro* effort doivent leOOSJp 

... * Uur» asrocùtt pour poucotr con»-
•toas rrnouDflons no* plus vif* cosv nusv le combat lit disposaient 
pliment*, I pourtant ses meiUeur* «ource* s* 

in 193», elle ss trouseif «ans M 
nécexrité «ta faire une guerre de 
conquête* pour parte aux défidtn-
cet d* eon rssttallteskest et d la 
crtss induttrieil* et nssimsn 1*1» 

La grand* démocratie américain* 
lut emboîtait ht pas. ês^acAért*. 
ssitt encore dans ls déségstllbi * des 
classes. Cest en. Amérique que ta 
frouoaient les rossutéi industriel-
le*, le* sislll iiifciréWrsi, mats 
ewsst las million* d* cséstisfi et la 
plu* isrdldi et la pis» effratante 
•sissrs. C'était par «soslltnce I* 
t<ap* de* outrance* at da» contras-

Or, os çull faudra i " 
ment c'est r»gs»*1sTg 
duction et la «osuxxeti 

Les rêtérenaa* des AINss n-jnei. 
tent guère d leur confier, en parti
culier ou en commun, I* sort da 
l'humanité. 

A Magic-Cttt. ils ont organisé I* 
bluff d'un* orpanisatton : United 
Nations Reétef and PlNsblHfsflon 
Admi»ustrat»s*i, peu* fjotintu sous 
le (isne U.N.RRji 

Il M faut pat accorder te prix 
Monthton è eetts orfanisatton oui 

•ntr* la pro» 

Dan* une des salle* dit s Vsl-dè-
Orice ». k PARIS, su srsssnse ¥ « 
sérierai BRKCAH.1, Grrand-CAanos-
Tier de la Légion d'Honneur : «t* f. t. 
SI KADDOVR BtS OHABRIT ; 
d'un i«présentant de II. rtrnand 
CARLBS. Prétnt Aestenal, du Méde
cin-Colonel SKRQEANT, Directeur 
du Service de Santé d* la 1" Région. 
t* Médecin-Oénéral rRlBOVRO-
BLANC a remis la Croix d* la 
Lésion d'Honneur * kf» HAUPT. 
infirmière-major, déléguée dn Ser
vie* de Saute militaire, st «eule 
lemm* d* franc* osant depuis plus 

d* troi* ans ls diraotton d'un train 
jtltotr». ls s ) « l » 
Ifa» HAUPT. d'abord Injtrutiart 

à Lills. puis d la ' 
sanitaire, »* déveu 
pc%r WQi prisMNi»ess»Tgî rfQ»fnu»A fTic*ttM$ 
et 3radgsk.ll 

CoatdSVOtrlO* routo ssnitoért, sers. 
WATTWf, ri* Tourcoing, a 
ment reçu la Médaillé è'H< 
du Servie* dé stanjss misièssrs. 

ces deux brave* 

j'snére n'être ou'un nout 
L'Amérique drainerait toute» la* 
matière* premières du monde peeir 
sa» transformer d son profit et poesr 
son propre usas* st n'en dittribua-
reit que le* relief*, s Charité bt*» 
oraosissés commence par aoi^mémes. 

Bn fêtant maintenant un regard 
dans le ntiip s Ils moud rakssrssv 
trur le plue partial doit raoonnaltre 
que l organisation dont ls stase* et 
été sauné* S un point e s psv/ectioa 

l'étaient inscrits en se^nmtssrs ds 
i l guerre i f ié- l t i l osent sadd rAL 
Irmsgn* de sg ssjg*a*̂ soa> depeds 
rai-enement «tu nsttonsl »exnsJ»»ssâ 

>io«oév* r* sel le chsmeee «st *xotu 
«t tout sn sosSssjSBt uste gsuyi» ter-
rfbismssf dure, dan* la clnquiatn* 
annss d* tuerr* sffjg ns msiil/ssés 
aucun *tgn* eTÉsutiii int eu de 
fireftittemant, osta malsvé lss des-
tructson sx*usssss testes* psr sss 

••sr" 
texess reinareaum*» ai 

osé ds dsrs tue. seule, 
• est eepsbi* et gaasS/Ms 

pour orpontser rdssxkoasss Ss sans-
Csst sas sué te— 

LA.ll�-
rsvend.lt
3radgsk.ll

